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Frère Eric de Clermont Tonnerre 

« Les sources de l’Espérance en ces temps d’épreuves et d’incertitudes… » 

 

Introduction :  

Pandémie, crise économique, actuelle,  mais aussi devant nous… menaces de guerre, et guerre 

effective, fragilité de l’Eglise… 

Et…appauvrissement d’une partie de la population  

Et… chefs des grandes entreprises multinationales qui ont doublé leurs salaires en 2021, sans parler 

de leurs primes exceptionnelles multipliées par 14 !!! 

→ ces situations rendent l’Espérance difficile ! 

Et pourtant déjà en 1962, l’humoriste Sempé publiait trois albums : « Rien n’est simple », « Tout se 

complique », « Sauve qui peut » 

 

Quelles sont donc les sources de l’Espérance, 

comment trouver la Joie de l’Espérance ? 

 
4 étapes : 

 

1. Nous sommes les disciples de l’Evangile 

Le Benedictus nous invite à la joie, on y reprend l’annonce de la bonne nouvelle. Le Seigneur veut 

susciter en nous une force de Salut.  

Jésus est venu proclamer une nouvelle réalité : le Règne de Dieu. Il inaugure aussi une nouvelle 

temporalité, car il dit que le Règne de Dieu est tout proche. Il inaugure aussi une nouvelle intensité, 

car Il parle d’accomplissement. 

Jésus invite ainsi à une nouvelle attitude : la conversion ; même si on a l’impression qu’il n’y a que des 

mauvaises nouvelles, qui nous laissent dans l’incertitude, Jésus nous invite à accueillir la Bonne 

Nouvelle de l’Evangile : Dieu est proche !  

Peut-être que ces incertitudes sont même une chance pour nous : elles créent un espace pour Dieu et 

pour nous. Tout n’est pas écrit, tout n’est pas programmé ! 

Et Dieu n’impose pas la Bonne nouvelle.  

 

2. Quelle est cette Bonne nouvelle ? quel est ce Règne de Dieu ? 

Il faut d’abord dire ce que le Règne de Dieu n’est pas : ce n’est pas la fin du monde !! ce n’est pas le 

jugement divin ! ce n’est pas un programme politique ou religieux, un lieu, une terre.  

Le règne de Dieu, c’est Dieu présent, avec toute la force de sa présence, avec l’autorité de sa présence, 

présence qui fait grandir, qui est solide et libère les autres. Présence discrète, voilée, cachée. Elle n’est 

pas dominante. Elle agit paisiblement, elle agit de l’intérieur. 

Nous devons croire que Dieu est là… Le bon grain est là, même si nous sommes étonnés par l’ivraie. 

 

3. La présence est réelle.  

Dieu est réellement présent et il est présent au réel, à la réalité du monde, à la réalité de nos vies. 

Il est toujours le Dieu présent. Il est engagé à coté de nous, en nous.  

C’est cela notre joie ! 



Il est présent dans la fidélité. Il se manifeste par Sa Parole toujours vivante dans le pain et le vin, et 

dans les pauvres, où Il nous attend.  

A sa présence réelle doit répondre notre présence réelle : « me voici ! » ; il s’agit d’être actif, d’être 

pratiquant… en pratiquant sa parole, la prière, la vie évangélique, la louange, le service de la vie, des 

pauvres, et l’Eucharistie.  

Marie est la 1ère pratiquante, dans son « fiat » : « me voici ». Elle a ouvert la porte à la présence 

nouvelle du Règne de Dieu. Elle est la Reine parce qu’elle a été la Servante du dessein de Dieu. 

 

4. Cinq qualités/attitudes de notre présence chrétienne, comme cinq sources d’Espérance, que 

nous recevons comme une grâce, une force. 

 

4.1 : la générosité, l’abondance : cf parabole du semeur ou multiplication des pains : 

Dieu est capable de gaspiller son amour ! 

Ne faire que son devoir, c’est être serviteur inutile. C’est le temps qu’on donne en plus, 

par générosité, nos gestes d’amour, qui font la différence qui correspondent à 

l’attitude vraiment chrétienne de présence à Dieu, au monde et aux autres.  

 

4.2 : deuxième attitude : l’amitié. 

Jésus est « Ami des hommes ». Et nous appelle « ami ». 

Cette amitié est nécessaire en ces temps d’épreuves, comme c’est le cas en ce 

moment. 

 

4.3 : troisième attitude : la veille ! veiller.  

Veiller dans l’attente de quelqu’un qui doit venir, et aussi veiller en prenant soin des 

autres.  L’Evangile nous appelle à être des veilleurs.  

 

4.4 : quatrième attitude : s’engager, une attitude porteuse  d’espérance. 

Nous sommes appelés à vivre un engagement, à faire des choix. Que notre oui soit 

oui ! que notre non soit non ! 

Dieu veut régner avec nous, c’est le thème de l’Alliance, qui nous invite à travailler 

avec Dieu. 

 

4.5 : l’action de grâce 

Etre capable de dire merci. Merci pour cette présence réelle.  

 

 

Conclusion 

« Aller à la source de l’Espérance », c’est toujours aller au Christ et à l’Evangile. C’est aussi : des germes 

d’Evangile, d’alliance, d’engagement, de générosité, d’amitié.  

C’est cela que les chrétiens peuvent apporter au monde. 

 

Nous pouvons être inquiets et en même temps forts ! Peut-être est-ce cela la 1ère attitude synodale : 

non pas seulement la réorganisation de l’Eglise, mais se mettre ensemble à la tâche, avec Marie. 

 

 

 

 


